
MÊLANGES RELJGIEUX, SCTENTIF QESS PO.IITQUES LT LiTT u AleE S.

O n procède ensuite à l'adoption des anendements ivnts que lon de.- per coime descendant d'une maison (elle lire son origine du1i DZa 1uplinè ot
-nadera à la législature relativement à lPacte dl'incorpor n i savoir. Viletranche, .Pt elle date au-del< de, .r<iade) donit les imlembles ont été

. Pouvoir d'epriunter de largent en Angleterre. dcoróés des premiéres cli;îrges le Ptat.

Relativement au.jour des élections. La gi erre enlitre la F'ran ce d A ngleterre s'étan t ralluinée en <iée 17,
3 o'. Poi oir d'élire un conseiller pour le quartier Est, afin de i'étre pas il ibailano n:1a le> plaisirs sails no i-e du la cour de L.ogiîî N VI, pour voîler

privé des leniers de ce quartier pour cette année. où Poireli son devoir. Il s'e»barqiza a'vec S régiment, riui"esn1it.partie

-4 0 Pour étendre de 10 jours le temps des cotisations. des troulps dc débaprt1[eleimen dont le céllbre iavie:icuir JeFai ranis r,!-
5 0. Pour nommer dès cotiseurs dans le cas où ils refuseraieînt d'a-er. lainp D Lpeyruie ava:i le <'iun.nndement, sur Punone, : v ui ua

6 . Pour p.riettre au maire Lie résigner Cin togt.temps pen:mt in mni- partie de ls.clre <li ciite <P Eiaiig. .1 de leaujeu se distinnîa à ;n prise
rie et pour permettre au conseil d'en nommer un.autre ! !-lIinerr.. <l'une fi e ngc l ia e nioniiue l'!Jere/.

-Voici comment M. Crémazie. nommé par le.gouverneen pmn. taior 11 se nit, otiujlis 50ou le mòmeu cnoiinandn, i boi rle P'.str*, sur
la visite des bureaux d'eirégistrenient. termine son rapport :es cares le in Nîu<velle-r\ ndterre, nü ln frent.: PHermine. coinlie par

- " Nous terminons notre ra pport par une dernière observation. None n vous MNI. La Touche-Trèville. se irou enit, et lut pbr& eit u oibilial (ui se'livrn prèa
eu occasion de voir un îombre assez considérable Iactes noinriés poriant n -l Isle Ïovale ü une Irågaie iueinie et cing b uiiet.
tète qu'ils ont été paseés devant les.isotairespub/ics pour /i Province dit
-Canada. Comme il iexiste pas de Notaires cou gmissionnés pour la provailîe Il alla ensuite d Jans ueuroeeaiondisi a hea l ' Ne t là que
du Canada. la légalité de 'ces ntes sera sans doute mise ci quesiuon. De.jî u*liii-i, qi aii dBn e ns plIsiors 'cnasils ajr-untrnlu belle Pxidiiitio d
lesjournaux ont raNpporte une déciion- un des tribunaux du distniîd que lui, M. Xe eLa rouise, nait chairgé due aire contre les l'ablimet
Montreal qui a déclaré nul un actè attaqué de nullité sur ce point. Ne se- qnglii de I. De h eie ceptr ce grae avec recon-
rait-il pas à propos que la législajtre.dans sa prochaune session p nlais le la pasic d I aisit. M. De Heaucuo acce;ti te graule avec recon-

ep dans sn uuc a ruin beslo otcasion d'alloi pour nsstirer la*légalité.çie ces actes? Nous nie pouvoir.s noirs eîiii;îéclicr nnîssnuice, lie voulanit lias lai,->er éclipi ii asi101 uvso 'le
de sigYnaler une ignora.'nce impardonnable dic la part deplusieurs Nutairce- qi L asi î-oIIibaur îisdspue u viiu t ibcuuouiio o<

depis a mse ii nri6 d l'rd6na ec l'eîi:gis reien, ot pssé~ ~ les gcicuîs a vaient été si souvienit teiiiiC dii san îi d ces bra ves îuar11iîîs canadienîs
depuis~~ ~~~ ~ lams n d ý)-i'inidotps i- ,l: le,* -tzi et et. ilêlène, ses

galions contenant simprenerit 'ie hypothèque génrle le la part des Jóbi- du lon il' ebrvile. Ségriyniv. invil Clhaaugayet S.i n

leurs en faveur des créanciers qui, croyant leurs créances bîena'ssurèes, se grands-oncles,ei descendnts comme lui du brave Charles Lemoinc, 1er. baron
sont eipressés de lés iire enrégistrer pour corni erver tune hypot.hèque île Loiguteitl.

n'exi-te plus, et acquérir sur d'autres créanciers une priorité illusoire. Et Les préparatifs de cette exp"édition furent fies avec activité, et le 31 mai
malleureusement le nombre ees ceréancicis qui se t:oiveit sans garantie 1782. elle sortit te la rade dlu G1p. l. de l3eauîjeu éait à bord dui Scep-
immobilière est ûssez'cônsidérable. On ne peut se dissimuler iue j'ignorance tre.de 7- Valous, et One comiinlait M. De Lapeyrotise, avec 3 à 4- autres
de ces notaires sera lit etiuse de la' pérte de ces créances. Nous le disens frégates.
avec peine, le corps des -notaifes-demande uie réforme sévère. une rétoiaue Le 17 juillet. l'escalre eut connaissnnce de l'Isle île la Pésolution, au mi-
qui rejette:de cetie profession tous ceux dont le dótbut d'intelligence, d'ins- lieu de l'entrée da Détroit d'dson. M. De Beniije ft i envov le 30
truction civ.iJe et légale. et les ma:urs, devraient exclure de cet état aussi hi- pour~reconnaiîre les approclies diu Fort du Prinice de Wales, ce qu'il fit à la
norable qui'important, el de l'exercice duquel dépendent a fortune ou la rui- satisfaction le son cher. et le tiort fut pris le S août.
ne des fiiinilies. D.'ailleiurs, cette réforme est nécessaire, est etsentielle à Il aida aussi à prendre le Fort d'York qui s'était appelé ntircfois le Fort
l'action parfaite lui système <le la publicité des ypoèques. Le corps îles Bloirboi et qui fut détruit.
notaires du di;trict de Québec a senti lui-ime ce besoin ié réforme, puis- Le commandant De Lnpeyrotise,qiui connaissnit à M. De Beaujeu le ta-
qu'en labsence d:une b- réglant les qualifications a l'exercice de cte pro- lent de faire la carte d'oun pays et du dessin, lu ordonna die faire les plans
fession, il a adopté des réglements tendant à empêcher les abus criants qui des conbats et le la prise îles foi ts qui venaient d'ètre soumis à la France.pour
se sont gses depms si longtemps dans l'adnissior des candidats au notariat. les porter zu roi, 11 s'embarqua sur une frcgat, et le mme soir le son
C'est encore un sujet sur lequel nous nous permettrons u'dappeler Pattention arrivé à uu ris, il eut lhonneur dêtre préento au roi par M. De Casirie,
des le-gîslIa.eurs- dii pays.ariéàVnleullon'i ltrpéeît iriprM.D Can,s eisteune rdonan îministre de In ~mnrire, et d'apporter à Sa Majesté la nouvelle de fa reddbtin

il e x is e'une ordonnance -5 Geo. 3. ch. 4., qui tnutorise Vexancn et la des forts anglais situés à la Baie d'Hudson.
visite des études des iotaires et qui pourvoit à la nunition Lde ceux quine se
seront pas conformés à es dispositions;nis cettepartie de P'ordonnance n'a .Le roi le reçut avec bonté et pîril inté:ét de li entendre raconter la rela-
jamais été mise à cxécution par suite. pensons-nouis des laclines imþortantes tion que 'expéditio.n venait le parcourir dans des pairages peu connus. et où
qu'elle contien: à l'égtrl du pÔuvoir qui doit nommérles 'visit -tirs, et glu. tri- elle avait ei .ü surmonter dans un espace tres rétréei la plupart des dangers
bîrunal qui éliminera de la profession le notaire coupable dq'nfraction aux dis- que I, navigation petit ofirir dans toute Iétenduc du globe.
positions de la loi.'? Journal dcQuébec. Ce fut à son retour de cette expédition que NI. le comte le Beaujeu reçut

du roi et des ministres îles compliments flatteurs, sur su belle conduire ; et
qu'ils lui'promirent de Pavancemient, et en conéquîence il reçut, en 17S31 le

N.E C R O L O G I E .grade de colonîel. Il se maria à Paris en 1784-i.. ïï mademoiselle De Boinga r2,
-Nous publions avec. beaucoup <le plaisir la notice nécrologique. sur feu fille (ie M . le comte De 3ongiars, i tendant de Sa ini: Domi igue, et présidelnuît

M. le comte De Beaujeuî. Nos compatriotes nous sauront gre de rappeler a mortier à Mci'
à leur mémoire la vie glorieuse d'un Canadien illustre. qui est le dernier dle Quind l'a Wretse te.mpête île 1760 éclata, il fut îînî des premiers à aban-
cette race de héros dont les brillants exploits ort jeté tatt d'éclat sur les pre- donner tous ses biens, ainsi qîue la¯helle carrière rui s'oTrait à lui sous les
mières années de notre histoi.re. armées de la république, pour émigrer ; et après avoir été sous les drapeau:x

Le 6 janvier dermier, p>t décéié à Senlis, département dle lOise, des princes otlrir a son roi sa fortune, ses bras et sa vie, lors de letr retraite,
(France), à P dge de '-9 ns et 2 mois, Charles François Liènard Ville- il suivit la brave armée du Prince (le Condé. et il était du nombre des qua-monble, comte De Beaujeu, ebevalier de l'Ordre Royal et Militaire île Saint- tre-vingts genîilshommes qui, enbardis par à1. De Salvnes, lieutenant-colo-
Louis, ancien colonel dl'Infanterie, sous Louis XVI. aide-major-général sous nel luî régiment de Condé, repouissèrert sur 300 rélîub>licnins la redoute Io
le commandant De Lapeyrouse,dans l'expédition de la Baie qhi'u la descente Biethuine. aux cris de vice le roi, et ce luit celle action hroïque diu 19 juillet,
des troupes à la Grenade, et ollicier distingué de l'anrée du Prince de Con- 1793, qui inspira à Delisle ces '-ers duI PUëie de la Pitié
dé, pendant l'émîigrntion. Il naquit à Québec, le S ndu'embre 1756, et était
fils le feu Louis Liénard De Beaujeu, écuyer.sicur de Villennble, chevalier " Sparte, ne parle plus de tes trois cents guerriers,
île lOrdue Royal et Militaire de Saint-Louis, gouverneur et commaîilnant mi- " Un seul de letfs combats égale tes In tiriers."
litaire à Michillimnkinac sous le gou'vernement français, seigneur de la sei- M. De Beaujeu suivit le corps du Prince de Coudé jusqu'au moment
gneurie de Beaujeu nu Lac6lle, et de celles de P'I<'le-auix-Oies et PIsle-ux- où il fut licencié alors il passa avec beaucoup d'ntres élnigrés vn A ngle-

Il passa en France le 27 septembre 1766, avec son oncle maternel, Paul terre, et ne recit on Franre sp fi Sn, oiue il nue vouiluI jarniais prendre îe
Joseph Lemoine, écuier. chevalier De Longuteuil,ch.levalier de l'Ordre Royal service, mas il encouragea son fils uque (qu l, c'armt pas été soies

Cl'ate d-i lie -) à le folire c eolii-cntrr asl op e edreet Militaire de Saint-Louis, gouverneur des Trois-Rivières, et commandant, uI'Ordonnance île la rle e parèli eta dans s'eco ds bG narmes
en 156,la vlleet e goveremen deQuéec. . 't rdnnace e la gai ieopoléon, et apè 'tro distingué dans untoni 1756, la ville et le gouPveriement le Québec. b grand nombre de coiibats, il trouva la mort à la suite' des désastres le laOn l'envoya au collège à Paris, o. il reçut unie bilante c . Grande Armée, dans les champs glacés île la Russientra ensuite à l'école nilitaire et il s'y distingua par ses talents et son app- la Restatration, INI. le comte le Beaujeu fut continu(» dans ses an-cation à une profession dans laquelle, et de totus temps, et partout, s'étaient ins graues et reçut des ni s o SD iMujstè Louis XVI I la Croix le

distigués ses ancétres. - lOrdre Royal et Muilaire le Saint-Louis.A sa sortie de l'école nuilitaire il acheta une réforme à la suite du régi- Par la mont de i\ . De Beaîîjeu, le litre (le comte île la fnuîîille revient àment du Roy-D)ragons puis passa capitaine de reimplacenenit dans le régi- s r seul héritier M Devßu, Ceurge lié Saveue De lBaiujeu, écuyer, 
nient de ChasseuIrs-des-voges, sol rg Benu rcue

Ce fut à cette époque qu'il fut présenté à la cour par son proche parent,
AI. le comte Gravier de Vergennes, ministre secrétaire d'étatiai département - -

us alfires étrangéresi à laquelle cour il prit la place qui'il avait droit d'oceu- Pnorutn J. M. VELLENGr r. A. .LEAG,
Iirtinik Pan J. RI\VET ET- J. CH-APILE'AU.


